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Londres

Le colonel Coadylis adressa hier, |
5
tant en son nom qu'au nom de |

annonce la prise 4 Communiqués officiels helléniques 70 autres officiers de la Défense
3

d'Eski-Chéllir. Les journaux turcs 1 j.. _ Л4
Nationale une dépêche au prési-

déclarent de leur côté que Tou-

lou-Bounar, Ouchak sont occu-

pés, de même que В îedjik, C'est

peut-être allez un peu trop vite

en besogne. Qu'en pênsez-vous ?

Quelqu'un nous téléphonait hier
soir, la prise de Smyrne. Pour-

quoi pus, avons-nous ajouté, du

traiu où volent les nouvoiles.Pén-
dâ'lt ce temps, iOo io^éxcNSCâ ne. Xe grand combat commencé

ЙОЙЬ раз aussi exp.icitôS. Le oOIll | depuis le 26 août dans la ré-

mimique llsLeuiq <6 SUiles Op6- /
g{on d'Afion-JKarahissar con

rations du z9 et du 31 août, n an- jц2.ша ge $9 et le ВО

nonce aucune nouvelle évacua-

fcion. Du côté d'Afioa-Karahissar,
les tr oupes grecques semblent se

retirer sur les crêtes de la ligne
d'Om hak que l'on dit être des

positions de fortifications natu-

relies.
A Evki-Chéhir, la bataille

bat son plein. Attendons-en les

résultats»
Nous le répétons. La lutte qui

se poursuit en Anafcolie est com-

plètement inutile puisque la Grèce
ne pouvait en aucun cas conser-

ver les nombreux territoires

qu'elle y occupait.
Le communiqué nationaliste du

29,parle de combats à la baïon-
nette»

Honneur aux deux armées en

présence, mais cependant que de

malheureux jeunes gens qui ne

demandaient qu'à vivre,vont ainsi
sacrifier leurs jeunes années pour
une cause parfaitement inutile.
C'est la guerre, direz-vous. Mal-
heureusement, Et elle existera tant
qu'existera notre pauvre huma-

nifcé,avec ses passions, ses égoïs-
mes et ses intérêts opposés.

L'Informé.

dent du conseil de Grèce et une;
autre au généralissime HadjànësJti,j
demandant à reprendre service!
dans l'armée du front.

ses

jugés à l'issue des opérations, s'ils

survivent, pour les faits qui leur

du 30 août
Front d'Ismidt : Calme.

Front Dorylêe [Eskichéir) :
lté violentes attaques de Vin-

fanterie ennemie avec cavale•

rie furent repoussées. JLes ten-
fatives depénétration de l'en-

nemipour menacer nos сот,- 1 sont reprochés.
municationsferroviaires d'Où- \ ***

chah échouèrent . j Un grand nombre da soldais de ia Dé*j
"

fîî-nsô Nationale se sont présentés hier au \

chef de la mission militaire hellénique et !
ont sollicité une feuille de 1006e pour re-j
ioindrs l'armée d'Asie Mineure avec l'es-

poir qu'ils ne seront pas l'objet da pour-]
suites. Le chef de la mission militaire aj
donné sa parole que nul ne .sera inquiété;
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I Des raisons indépendantes de no-

| ire volonté nous ont obligés à re-

| tarder lapublication du palmarès de

i notre concours littéraire. Nous

I prions donc nos lecteurs de vouloir

\ bien nous en excuser.

il Voici, par ailleurs, les résultats

^Х"в^&Г|ЕНе acquitte Touaieff, Resacoff et Vostriacoff^ <

1er prix, décerné à M. Hildebert

IAE! ГЧ ixmj-ëfr- о i

Le colonel Condylis, de la.

défense nationale et 70 an-j
1res officiels vénizélistesj
voudraient se rendre au]
front

LE PROCÈS
Dora OboisnsRaïa

La cour martiale italienne
(Délia Constantin à 10 ans de travaux forcés
(Dora ObolinsKaya à 8 ans do la mftma peineifla

Las condamnés eî le ministère pablis interjettent appel

Le roi et le généralissime
Athènes, 31 août

1»е roi a travaillé deux heu-

res aujourd'hui avec le chef
d'état-major. Il est entré en-

suite en communication di-

recte avec le généralissime Ha

djianesti qui lui afournitoutes
informations sur la situation
militaire.
M. Gounaris a conféré en-

suite avec le roi — (Bosphore)
* !
& «

JDès l'arrivée desministres qui
se sont rendus à Smyrne des

décisions importantes seront

prises quant à lapolitique mi•

litaire générale du gouverne-
ment. — (Bosphore)

La flotte à Smyrne
Athènes, 31 août

lue ministère de la marine a

donné à la flotte l'ordre de se

rendre à Smyrne.Il a en outre

procédé à la réquisition de

sept transports qui appareil-
1eron td'urgencepour la même

destination.—(Bosphore)
Contre attaques grecques
Smyrne 31. — L'armée grec-

que qui s'est repliée à la suite
de la pression des forces tur-

ques a tenté aujourd'hui des

contre attaques locales avec les
renforts qui lui sontparvenus.

(Madio américain)
Les kémalistes repousses

sua toute la ligne
Le Proodob a reçu d'Athènes la dépê-

ch© suivante de son correspondant ;

31 août

A la dernière minute le

T.S.F. du front annonce que

l'ennemi a, été culbuté de tou-

tes parts.

avec une

intensité variante.
Bans lu région Ouloudjah-

Touloubounar, nos troupes se

replient en combattant, sous

la pression très forte ennemie,
mais aussi en conformité des

décisions du haut commande-

mentprises avant le commen •

cernent de l'offensive ennemie.
Hadjianesils

du 3> août

Front d'Ismidt et d'Eski-Chehir.
Calme»
Nos troupes du secteur sud

continuant leur concentra-

tioo, sans pression sé-

rieuse de l'ennemi, sont ar-
rivées à une ligne à l'est

dpOuchak.
Hadjia^estl

Communiqués nationalistes
29 Août

jt.— Notre armée a continue
aussi aujourd'hui son avance

et la poursuite de l'ennemi.
Nos éléments avancés ont at-

teint Altoun- Tache et Поит-

lou-Pounar.
2,— A notre aile droite, les

combats continuent.
Au centre, nos cavaliers,ma-

nœuvrant sur les derrières de

l'ennemi, ont anéanti Un dé-

lâchement de cavalerie hellène.
Ils ont pris un matériel consi-
dérable, ainsi qu'un convoi
d'automobiles.
3— A l'aile gauche, nosfor-

ces ont occupé après un com-

bat \à la baïonnette Toklou-
Sivri, le point le - plus fortifié
et le plus solide des positions
élevées de Iloumlou-Bounar.
Ce soir, ont été saisis de пои-

veau 2 trains pleins de muni-
fions et 7 aéroplanes.
Nos forces opérant entre Ou-

chah et Ala-Chéhir ont détruit
certaines installations d'étape
de l'ennemi et se sont emparé
d'une caravane de 127 droma-
dnires.
Dans ces combats aussi, l'en-

nemi commet des exactions à

l'égard de la population inno-

cente ; il brûle de nombreux

villages musulmans.
30 Août

X— Au centre et à l'aile droi-
te de notre armée, rien d'im-

portant.
II— A l'aile gauche, nos dé-

lâchements de poursuite avan
çant dans la direction géné-
rais d'Ouchak ontforcé l'en-

nemi ù un combat à l'ouest et

au nord de Boulou-Bounar.
L 'adversaire fui obligé d'aban
donnerplusieurs canons, une

centaine d'automobiles et une
certaine quantité de matériel
de guerre qui n'a, pu encore

être dénombré. Nous avonspris
aussi un certain nombre de

prisonniers,
Hans sa retraite l'ennemi

vaincu a détruit par le feu les

localité s de Momourkeuy et de

Tehalkeuy en totalité et

Ifottnlou-JBottnàr en partie.

La eour se retire pour délibérer

Les débats étant terminés et personne |Birotî,
3me

quant aux officiers leur appel dépendra | vraiement magistrale de Me Chabert, dé- j
de la décision da gouvernement. I fansèùr de Delin. Ce fat le véritable mor- ]

1 ceau de résistance, bourré de textes, de jj

Ce fat hier la dernière séance de es ;

fameux procès qui, grâce à nous, jonrna- ]
listes, comptera dans les annales jadi- 1

.

c-iaires de Para. D'ace voleuse yu'galre j des accusés ne demandant la parole, le

aidée û® deux malfaiteurs non moins vui- i président déclara le procès clos. La cour |

«aires, non- en avons fait de grands 1 89 retir3 pour délibérer. Elle revient une tiiairoglou, pour son sonnet : Nos-

criminels. Mais passons. j demi-heure après avec le verdict suivant : Jturne.
L'audience a débuté par la plaidoirie! [_ 9 verdict PROSE

jCh. deZara (Charles Violette) pour
jjsonpoème: Vision.
| 2me prix, décerné à M. Charles

our ces stances : Les Yeux,

décerné à M. Jeanprix,

Ail nom de la Loi :

Vu les Art. Î7k et 47 du Code
Pas de 1er et de 2me prix.
3me prix, décerné à M. Zareh

"

'ont-

ment attaqué par la presse qui lui re-

proche les derniers insuccès, demande à

être remplacé par le général Dousmanis

La situation ©n Grèce

Athènes, 31. A.T.I.— La presse grec-

que relève que les partis politiques sont

de nouveau unis en face du dangsr na-

accordant

prouver qu

L'art. 170 que l'art. 174,dont le ministère

public réclamait l'application, ne pour-. . , . .

raient en aucun cass'appliqaer à Dolio. j amie d homicide et lui

Non seulement Dolin et ses complices ; les circonstances atténuantes géllé- !

ne sont^pas allés chez le vieux^Mehssinos^ ra[es> [a condamne à 8 ans de tra- i

vaux forcés :

Les épreuves primées paraîtront
Dora Obolinskaya, coupable de ^prochainement dans le journal.

La Direction Littéraire da
' 'Bosphore'

vec l'intention de le tuer, mais ils n'ont \
même pas eu cette pensée, au moment

du vol, pour la raison qu'envisage le

tional. Toutes les critiqaes ont cessé ©C j major Olivier!,- celle de faire disparaître
la nation entière s'est levée en un bloc | UQ témoin gênant de leur vol. Pourquoi ?
unitaire ©t solide pour faire face à 1 pour la raison pôremptoire et exclusive,
fensive de l enâémh | que si telle avait été leur intention, ils

Le Kathimerini dit que le god'Vôfcô^ ^ aar., iQn£ pQ je tuer de suite, par stran-

ment a pris des mesures pour renforcer | galatî^ m avec ш seul coup sur la tète.

I Tout an contraire.i considérablemer-1 les troupes anstolien-

nés de sorte que l'offensive déclanchée

par les kemalisîes sera certes arrêtée.

déclare
Dolin Constantin, responsable du j

crime d 'homicide et avec les Cir- ;
?

constances atténuantes générales, le1

condamne à 10 ans de travaux

forcés

Le crime de Maltépé
штпявшштег

On arrête les meurtriers
de Jean Foscole

J Ce sont quatre Turcoiazes. Ils
i oat été transférés dans les prisons

Athènes, 3i A.T.I.— Parlant do la dé-

clsion du gouvernement d'Angora de

tenter encore une fois le sort das armes,

ÏElefteros Tgpos dit que le gouvernement I ^ on

grec aura le droit de modifier également
son programme de paix, en raison de non-

veaux sacrifices qu'il a dû faire.., par

suite des derniers combats.
Ce même journal déclare que la Grèce

demandera une réparation de tons les

Me Ghab-srt reprocha au major OlivibU.-
do n'apporter à la barre que des phrases,

dommage» et de toute»»» pertes provo-j^. » major Olivieri a parlé
nrisci, e |de ia sainteté de la justice. Me Ghabert

! | lui répond que cette sainteté consiste

| certainement à châtier le coupable, mais
\ à ne pas non plus dépasser sa culpabi-

Le genre de mort de Melissinos, admis ] déclare non prouvée la culpabilité jfejfTeTavluï^omp^'au^ toul
par le miriibtèro poblic, est l'asphyxie ■ de Touaieff Grégoire. Vestriacoff !eg détaij3 de ce crjmi qa

.jls ont

lente, mais que cependant Me с йЪ?г4 Michel et ResacoffSultan beg, par ■ exécuté par ordre. Ils n 'ont servi
n'admet pns scar le cadavre ne présentait . , . ., .

«««. шнищ bmvi

pus les signes d'une asphyxie hçnte, te'sj rapports aux crimes dont ils sont \ que d instruments au véritable

trouve dans les cas pareils.![accusés et les acquitte. Ordonne lmeurtrier, ! instigateur du forfait,

Et Me Chabert apporta des citations au-j дЦ 'ц8 s0(ent m(s immédiatement f0Q* l arrestt»tion ne saurait tarder,

torisées, devant lesquelles le ministèrep s la pohee étant sur ses traces,

pobiic dans sa dernière réponse a été g
en hber te s ils ne sont pas deteiuis j L'enquête continue,

très faible. Aussi,lai répondant son tour, -pour une autre cause. 1
*

*

quées par cette offensive que la presse !

grecque est unanimement d'accord pour

qualifier de dernière.

(Voir la suite
deuxième page)

des hostilités en . uté, parole elle-même éminemment juste.
1 11 faudrait ici plusieurs colonnes pour

I donner in extenso la plaidoirie de Me

IChsbsrt.
On comprend aisément que nous

ne pouvons pas le faire.
Me Mongeri, défenseur de Dora, a pro-

| nonce quelques mots pour répondre au

| ministère public qui lui avait fait dire que

Berne. 31. T.H.R.- Le conseil féd.> ! "eli,fnoa mort
,

de mort

rai dénonça, Dour fia septembre, l'accord ! Mo Monger, déo are nWpas dit cela,

commercial provisoire de juin 198!. en-lm,ls «eapiemeot qne Mel,ssmos nrait pa

Suisse et Italie

tre l'Italie et la Suisse, les exportations
suisses rencontrant de grandes difficultés,
la douane italienne étant trop élevée.

mourir de mort naturelle. Ce n'est pas la

même chose, dit-il.

Consjple, 1 sept, 1922 I

Le président
E. Rolletto

les jugei
G. Bauer |
Salvaiore Azzarelli
Florimondo Remsis

Le verdict est traduit aux accusés. Dorai

pleure, C'est la première fois que nous la |
voyons pleurer. Le ; condamnés interjet-1
tent, séance tenante, appel. Le ministère |
public en fait, paraît-il,de même.

Mise en liberté

D'après un de nos confrères, il s'agi-
rait de l'assouvissement d'une haine sqs»

citée par la jalousie d'un amant. Il

n'y aurait pas de fillettes en cause,
mais une femme mariée.
Dans ie voisinage immédiat de la mai-

son Foscolo demeure une femme à la

grâce de iaqueile plus d'un se laissa pren-

dre, Mme M..., plusieurs fois divorcée.
Ou l'avait vue sourire à Jean Foscolo

en passant devant sa maison. La vie»

| time avait confié à un ami qu'une jolie
«femme l'avait appelé à un rendez-vous.

ï L'ami lui avait conseillé de s'abstenir

Sd'y aller. On ne sait pas si Jean Foscolo

Important conseil à Athènes

J'ai ouï dire qu'Use lieni un congrès | Athènes, 1er septembre

espéranlisle dans un pays éloigné : Hel-1 (urgent)
. p

v

l Un important conseil s'est

_,.
. .... : fenv& awjord'hui en présence

Cdie langue, qmееpromet dê reUeM
universelle, parle un aimable nom. fait, ^щ,Siratos et

pour inspirer conjiance dans i avenir, jj (je retour de Smyrne, ont еж-

Je la connais peu; cependant je ne \ p0sé la situation telle qu'elle

l'ignore pas, \ résulte de leur collaboration

Il m'a été donné de fréquenter uni sur place, auprès du généra-

ménage où l'homme et la femme étaient lissime et de M. Bierghiadès.
de ferveuts espérantistes. Tous deux

' (Jette situation est parfaite-

partaient avec virtuosité la longue du ? ment résumée^ dunsj le com-

monde futur et dans un zèle chalenreux\mu**^
u^ (tM !fénér(elissii}*e.

. . .
,

{Bosphore),
la voulaient enseigner a chacun ; ils ? _

prétendaient qu'en supprimant les mésin ] 31 Août.

telligences de la lettre elle effacerait les Les cercles gouversseinen-

mésintelligeances de l'esprit,apporterait \ taux observent une grande

partout la concorde et la prospérité,enfin\réserve* €>■$в fait remarquer

conduirait les nations au bonheur uni- \que l'ennemi dispose *demu-

verset. J'eus bien du mal à résister
l de matériel de guerre consi

dérable. (Bosphorej

Dès hier, les nommés Tonaïeff, Rosa-1 su ' v^ ce coused.

coff et Vostriacoff ont été mis en liberté. | La dame M... s était remariée la veih©

Nous les avons vu à Péra, jouissant tout f P^tne du сите.

heureux de leur première heur© de liberté" ;? Mais ehe avait aussi d autres re.a ions,

|notamment avec un certain В., homme

| jaloux qui ne voyait pas d'un bon œil

l'ébauche de liaison de son amie aveo

Jean Foscolo,
аяяаг—фяу . ш ^ааиг— §-;h-— Le soir du crime, B. avait été aperça

femme et de ses enfants, fut violemment du côté de la gare en compagnie âe

invectivé par un groupe da touristes al-1 deux autres personnes. Jean s'y trouvait

lemands, alors que voulant visiter le « â 9 heuies. Le meurtre devait se pro-

château deChiea-Sée, il présentait l'auto- ? duire une heure après,
risation du gouvernement bavarois Гехо-1 B. a été arrêté mercredi soir.

nérant, ainsi que sa famille, de la taxe de ,

600 marks imposée aux étrangers. |
La grève au Havre L h!IiSH0S 6SI Sl^fléS 6Ilîr6 1з

Le Havre, 31 T.H R - Suivant les r|TchéC0S!ôVaaUÎ8 б! la YoUÔOSlaVÎe
dernières informations, le reprise du tra- 4 " »

vail est évaluée à 1(4 pour les dockers et :

"

A

ouvriers en bâtiments. j pfagaej 31> T.ILR,—MM. Pachitch et

« Bénès signèrent à Marianbad un traité

| d'alliance entre les deux pays.

Buenos-Ayres, 31 T.H.R.— La l --------------------— ■ 1 1 ■-

nal tenue à Buenos-Ayres ter3 La question du désarmement
и«яади»м1»#|1

en faveur de la cession, à l i Boli- ! " 1

vie, de la bande de territoire ren- Vienne, 31. T.H.R.—La conféreacs m-

dant accès à la mer, bande qu'elle jj terparlemsntaire approuva la résolottou

En Delirie

H*ue Г Г Awvàïl lors d- la êaerre du DaH-^oatet de transmettre à la

.finitions abondantes defomis
iC J°- s c gne.re au рас» ^ . .

d rédacti
a \ .„л lliaue. 1-е gouvernement holiviAM Аа1ШЬ un d«?

'en appelîer à ia ^

En TrànSïlïanie

Société des

fique. Le gouvernement bolivien!
J i • "5 i ? n у г о rv f Uob ol UlylbvUiib uv uo UîoUUdlliuub oUilUvlP"

duua d en appelbr a ia S.D.u, | tibles do désarmer toutes les haines.
Probablement, M. Moutet avait pro-

clamé le droit de la France aux répara-

Paris, 31 T.H.R.— On éprend] tims eî feonstaîé ^ complicité des ou-

que le chargé d'affaires de France ™ts allwn!!°ds daBS ««simnlaHon

î_ „ , ... . .. . л- л- I des armes et les agissements du gouver-

iLe consul des Etats-Unis àjjî>rpnonça on discours d inaugura-| cemen . de Maso
=

n> jas!jflant
B
pleiM .

I Berlin insulté pur ici foule | bon devant ia statue de asbing- j j^ent ia méfiance de ia France touchant

leur fougue [apostolique.
Voici peu de jours, je rencontrai l'un i

de mes esperantistes. Lui ayant demandé \ l'appel de la classe 1923 est

des nouvelles de son épouse, il me ré- '^ajourné sine dié. [Bosphore)

pondit qu'il avait divorcé.
— Çar, ajouta-t-il, nous n'arrivions

pas à nous entendre,
Cela me

l'esperanlo.
fait douter de la valeur de 1

VlDl H

s Paris, 31T.HR.-— Suivant une nou-jjion à W aterford. Le public nom- |ia limitation des armements.

f velle, M. Albert Haistaed, consul des! breux fit une ovation au représen-] La prochaine conférence in tôrparle

Etats Unis à Berlin, accompagné de sa f tant de la France. f mentaire se réunira à Copenhague.
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La commission des réparations
rejeta la proposition anglaise

Les hostilités en Anatolie
à l 'Allemagne

Paris, 81. T.H.R.—La commission des
réparations se réunit, dans la matinée,
©ffleiensement ; les délégués ne firent an-
cune délaration.
La délégation allemande n'apporta an-

cune nouvelle proposition acceptable à
la commission des réparations. L'attitude
des délégués sortant de la séance était
caractéristique ; la déception se remar-

qnait sur tons les visages. Tous gardé*
rent le mutisme le pins absolu, sa bor-
nant à déclarer que l'audition dn délé-
gné allemand Schroeder fut abordée.
Le débat fut grave et susceptible de

grosses conséquences ; car il s'agit de
savoir si, devant la catastrophe financière
allemande difficilement réparable, les al-
liés sanctionneront la politique de faillite
dn Reich, ou obligeront ses nationaux à
assumer les obligations que l'Etat n'exé-
enta pas.

Prévisions sur ïe vois
de Sa commission

L'enquête faite dans les milieux in-
téressés aboutit à l'impression nette
que la commission sera divisée et que le
vote ne sera acquis que par la voix pré-
pondérante du président.
L'Italie serait disposée, pour des rai-

sons de politique générale, à soutenir une
proposition transactionnelle et la Belgique
accentuerait, dans on sens favorable, les
demandes formulées par M. Poincaré à
Londres. On estime généralement que les
grandes chances sont pour le rejet du
moratorium. L'Allemagne serait ainsi
placée en face de ses propres responsa-
bilités, et la conférence générale des ré-
paradons qui doit s'onvrir en novembre,
à Bruxelles, se trouverait devant uue si-
tuation de parfaite clarté. T.H R.

$
* *

Paris, 81. T.H.R. — M. Dubois, prési-
dent de la commission des réparations
fat reçu par M. Poincaré à 17 h. et la
rénnion officielle de la commission eut
lieu à 18 heures.

Décisions de la commission
des réparations

La commission des réparations
rejeta les propositions du délégué
anglais Sir John Bradbury tendant
à accorder, à l'Allemagne, un mo-

ratorium, sans conditions. L'Angle-
terre vota pour le moratorium;
la France et la Belgique contre et
l'Italie s'abstint.
La commission différa unanime-

ment de statuer sur la demande
allemande au sujet du moratorium,
tant que le Reich n'aura pas assaini
ses finances.
Pour donner le temps nécessaire

à la préparation de l'exécution des
mesures d'assainissement, la corn-
mission des réparations, pour le
règlement des paiements en espèces
échéant le 15 août et le 15 septem-
bre, et sauf arrangements subsé-
quents pour les paiements suivants
en 1922, acceptera des bons du
Trésor à six mois, payables en or,
comportant des garanties agréées
par la Belgique, destinataire de ces
paiements.
Le conseil des ministres français

se réunira dans la matinée sous la
présidence de M. Millerand, exami-
nera la décision de la commission
des réparations et fixera sa lignede conduite.
La commission des réparationstransmit dans la soirée sa décision

à Berlin. T.H.R;

Aucune suite n'est donnée aux
communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature ei
l'adresse de l'expéditeur.

Ce que dit le « Temps »

Paris, 31. T.H R — Parlant de la si-
toation dans le Proche-Orient, le Temps
dit : Depuis le mémorandum du 26 mars

dernier, la France n'a fait que demander
de hâter l'ouverture des négociations.

Bien que les Grecs n'aient pas répondu
aux propositions de l'Entente, la France
n'a jamais encouragé les Turcs à avoir
une attitude intransigeante et n'a j'imais
manqué de répondre aux communications
de la Grande-Bretagne, même lorsque
ces communications ne parvenaient
qu'après des. semaines entières.
Le Quai d'Orsay pris connaissance de

la note anglaise, sur la question orien-
taie, le 21 août, et M. Poincaré signa
déjà, à son retour à Paris, la réponse
le 23 août.

Commentaires anglais

Opinion de la Presse
PRESSE GRECQUE

Du Néologos :

Sous le titre Quelle est leur vicloiret
notre confière écrit :

« Que l'on compare l'offensive actuel'e
avec l'offensive grecque de l'année der-
nière et l'on se convaincra que toute op-
timisme est toujours justifié.
En sept jours nous avions occupé

toute la région, d'Oachak jusqn'à Afion
et de Brousse jusqu'à E^ki Chéhir, tan-
dis qu'aujourd'hui, après cinq jours d'o-
pérations l'ennemi a pu à peine nous
faire reculer de 10 à 20 klm. Et l'on
qualifie cela da victoire et de triomphe
turcs !

Si toutes les victoires d-s kémalistes
Londres, 31. T H R.— L'opinion des s'achètent avec de pareils sacrifices alors

journaux anglais est divisée au sujet de. il n'y a pas de doute que très peu de
l'efficacité de l'offensive kémaliste, con-j nationalistes survivront pour voir Ou-
tre les troupes helléniques en Asie';Chak de loin.
Mineure. | Nous ne parlerons pas d'Afion Kara-On fait remarquer cependant que îesjhissar. Nous pensons que cette entre-circonstances de l'attaqu9 indiquent que j prise n'est pas terminée. !t n'est pas im-l'objectif réel est plutôt politique quel probable que nous voyions après l'arri-militaire.
Les pluies commencent en septembre

en Anatolie et rendent les routes dans
la région d'Afion-Karahissar, presque
impraticables. En octobre la neige com-
mence à tomber.
Eski-Chéhir a été occupée par la cava-

lerie turque, après une lutte acharnée.
L'avance turque dans tous les secteurs à
une profondeur de 70 kilomètres.
Les Turcs déclarent qu'une partie seu-

lement de leurs forces a été engagée
jusqu'ici.

Les nouvelles de Constantinople an-

noncent que l'offensive turque se déve-
loppe dans le but de repousser les Grecs
au delà d'Ouchak, c'est-à-dire de la ligue
qu'ils occupaient il g a un an. Ces пои-
velies rapportent qa'Eski-Chéhir serait
tombé. Mais cette information csi Sans
consistance et lasitu£a0n très incertaine,

{Leapeld Press)
L'offensive vue de Stamboul

D'après les informations particulières
du Tevhidi-Efkiar qui proviendraient
d'Ismidt les Grecs seraient en train
d'évacuer Oachsk, Seuyak et In-Eunu
auraient été occupés. Les Grecs évacue-
raient aussi Kutahia précipitamment.

17 canons, 45 mitrailleuses, 75 wagons
de matériel de guerre, et 1.300 chevaux
auraient été capturés.
Et allez donc..,

L'Akcham prétendait hier soir qu'une
grande et violente bataille aurait été H-
vrée à coups de baïonnettes et de grena-
des aux environs de Doumlou-Poucar le
30 août. Les hautenrs élevées de cette
localité auraient été occupées.
Les forces grecques se seraient retirées.
Deux trams de munitions et de nom-

breux avions seraient tombés entre les
mains des kémalistes.
Le même journal turc affirme d'autre

part qu'Quchsk n'est pas encoie occupé
par les Turcs qui se seraient seulement
approchés de cette ville. Un détache-
ment de reconnaissance y serait momen-
tanément entré.

vée des renforts, un changement notable
dans la situation.

PRESSE TURQUE
Le Péyam-Sabah 'examine la

situation politique qui résultera
de l'offensive kémaliste. Ali Kémal
hey affirme à nouveau que si la
conférence se réunit même après
cette offensive, les conditions
changeront à coup sûr.

Au cas où nos armées parviennent,ainsi que nous l'espérons et le souhaitons,\ à rejeter l'ennemi des territoires turcs,nostre situation à une pareille conférence se
renforcera; mais, nous le répétons, ce
sera toujours la volonté des grao^ pnis-sances qoi prévaodr*, Ca n'râf "pas d'à-
pies nos ~„ sng militaires, mais bien d'à*'
près le degré de nés accords aVec car-
taines de ces puissances que nous réalise-
ront nos droits nationaux.
L'agression grecque n'est qu'une phase

du conflit qui a surgi entre les paissan-
ces et nous. Ce conflit ne pourrait être
régie que par une entente notamment
avec l'une d'elles.

Le Vakit attribue l'insuccès de
l'armée grecque au fait qu'elle a
mésestimé la force de son adver-
saire*
Nous ne restions pas inactifs. Nous

avions fait du temps notre allié. Nous
avons senti la nécessité de nous crampon-
ner aux armes pour en finir avant l'hiver.
Nous ne courons pas après des succès

militaires. Nous ne voulons que réaliser
nos aspirations nationales. Demain, le
jour de notre plus brillante victoire nous'

n'ai!ons pas ajouter d'autres clauses h
celles de notre pacte national.

Le Terdjimani Hakikal expose comme
suit la situation militaire au 31 août ;

1. L'offensive continue sur tout le
front avec violence.
2. L'aile droite avance en livrant avec

succès des combats" à l'est de Guédos.
3. L'armée hellène se .replie tout le

long du front.

Le Vakit confirme aussi la nouvelle de
l'occupation d 'E-ki-Ghrhir le 29 août ?
Avant leur retraite ies Hellènes auraient,
comme s Afion-Karahissar, mis le feu â
Eski-Ghéhir (?)
D'après ce journal turc, l'armée hellène

sa retirerait sur les frontières délimitées
par le traité de Sèvres pour ne pss met-
tre en danger sa ligne de retraite. Elle
opposera une vive résistance sur

gns.

L 'aida italienne à l'Autriche

La Petite Entente
Prague, 31 août. — La conférence d?

la Petite Entente avec la Pologne poursuivit ses travaux pendant- foute la jour-née de dimanche et ies terni'na le lundi.
Un accord complet a été réalisé en vue
d'one tactiqne uniqusdes q-.atre E ats à
l'assemblés de la Société des Nations го-
tamment dans l'admission da la Hongrieet le problème des minorités. Tous les
problèmes politiques mterostienaux sur-
tout dej.'Europe centrale ont été discutés
La question e.u.ïich:enr.e a été parîicu-fièrement étudiée et ia sofidarité ab-o-
lue des quatre Etats fut constatée et des
décisions ont été formulée-, définitive-
meut.

Aujourd'hui la presse clans ses com-
mentsires affirme 'a solidarité de m Pe-
file Entente et de la Pologne au momen'.
oû la situation de l'Europe est partfeu ; è
cornent troublée ce qui suffit à don; er
une force morale considérable au groa-
peinent des quatre E ats. La Petite Eu-
tente et ia Pologne constituent aujoor-cette 11- * d'hui le groupement des puissances hf plus solide.

André MAUREL

L'EFFORf ITALIEN
Conférence faits aux Amitiés

italiennes à Bruxelles
fe 24 décembre 192;

(Suite)
Briûdisi avec sa rade si bien fer-

mée qu'elle semble un beau lac
paisible, Brindisi était une base
purement de bataille. Et ici encorela marine italienne dut innover,s'adapter en quelques semaines
aux conditions nouvelles des com-
bats. La flotte italienne avait été
dressée pour les combats ciassi-
ques d'escadre — rendus impossi-bles par la tactique des navires au»
trichiens. Il fallait évoluer. Cette
évolution se décompose en trois
phases. La première ue fait qu'ap-pliquer les enseignements reçus.L'Autriche ayant, dès le début,
bombardé Rimini, Termoli, Bar-letta et Bari — villes ouvertes, bien
entendu I — on entreprend de dé-
fendre la côte par l'attaque de l'en

nemi que l'on va provoquer jus-
que dans ses eaux. Mais la flotte
autrichienne reste cachée derrière
les îles dalmates. Il faut donc la
débusquer. Et c'est la seconde
phase : les petites imités se lancent
audaciensement dans l'Archipel.
Elles en visitent toute s les anses et
criques. Eiles bombardent les pha-
res, sémaphores, quais, casernes,
coupent les fils et cables télégra-
phiques. Eiles cancanent quatre
fois Durazzo, entrent dans le port
de Pirano où elles font prisonnier
un gendarme ! visitent Parenzo en

Istrie, vont jeter des proclama-
lions irrédentistes sur la plage de
Trieste et forcent enfin, j'abrège,
le port de Poîa, en dépit des filets
qui retiennent cependant un sous-
marin. Que fait l'Autriche? A ces

provocations elle répond comme
autrefois par son habituel gran ri-
fiuto.
Il faut changer de méthode en-

core une fois, et c'est la troisième
phase. Il le faut d'autant plus que
l'Autriche vient d'inventer une non-
уеЦе unité tactique dite le trinôme
composé d'un torpilleur, d'un sous-

щаип et d'un aéroplane qui évo

luent ensemble pour attaquer la
côte italienne, côte plate, sans fonds
depuis Venise jusqu'à Brindbi.
Avant que la flotta de Venise ru
celle de Brindisi puisse secourir,
Ravernie, Rimini, Pesaco, Fano,
Senigaiiia, Ancône, Lorette, Pes-
cara, Barletta, Biri seront dftrui-
tes. Que va-t-on faire? On va in-
venter. On opposera au trinôme des
forteresses mobiles, les trains biin
dés. Et j'appelle votre attention sur
ce train ingénieux que j'ai vu entre
Ancône et Rimini, garé à Senigal-lia où ii attendait, sous pression,l'ordre de partir. Voici comment
il procédait :
Entre Rimini et Bari—au nord

de Rimini il y a la flotte de Ve-
nise, au sud de Bari celie de Briu-
disi— la cote a été divisée eu sept
secteurs de 40 kilomètres. Au ceu-
tre de chaque secteur se tient le
train toujours prêt. Une machine
est à chaque bout pour l'amener
dans un sens ou dans l'autre, vingtkilomètres au plus, par consé-
quent, à couvrir, un quart d'heure
à peu près de voyage. Entre les
iocomotives s'étendent 4 canons de
190 ou de 158, sur des wagons

Rome, 31. T.H.R. — Aujourd'hui, M.
Paratore s'entendit en principe avec M.
Schuellar au sujet de l'exécution de la loi
concédant à "l'Autriche 700 raillions. M.
Schuller acheva son exposé sur la si-
tuation autrichienne. M. Paratore, en at-
1 ndant d'avoir les éléments suffisants, se
réserva la soin d'examiner la question
avec ses collègues compétents et d'en
référer au conseil des ministres.
Avant de quitter Rome, M. Schuller

reprendra les pourparlers commerciaux
italo-autrichiens interrompus par la crise
ministérielle italienne.

*
* *

Vienne, 31. T.H.R. — La presse an-
nonce qae le projet d'union économique
itaio-autrichien fut suspendu jusqu'à la
décision de la Société des Nations à l'é-
gard de l'Autriche.

Rome, 31 T.H R. — Concernant la
question autrichienne, la journée d'hier
marque un certain progrès, le gouver-
nement italien ayant donné coursj moyen-
nani certaines formalités et précautions
au versement de 70 millions de lires ita-
liennes pour la constitution d'une Banque
nationale aatricbiefahe»

Lô Versement de cette somme a été ар-
prouvé par la Chambre des députés ita-
liens et cette mesure du gouvernement
italien en faveur de la reconstruction de
l'Autriche doit être considérée c@mmè un
fait accompli d'ufiô rëmarquab'e impor-
tanCe.

Cependant, ma'gré cette intervention
financière, le problème italien envers
l'Aufriche demeure encore compliqué et
sa solution n'est eerte pas imminente.

Ëntretêmësj M. ëehullêr conférera à
Rome, afin de coacréter et conduire la
phase conclusive des pourparler pour un
traité de commerce halo-autrichien. Les
milieux politiques italiens attendent favo-
rablement une heureuse conclusion à ce
sujets

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES
ET LEGATIONS

M. Zlfoovitch, le nouveau haut com-
missaire de Serbie est arrivé en notre
ville. M. Chapponitch quittera Gonstan-
tinopie dans le conrant da la semaine
prochaine;

Ligue dé solidarité française
Les membres du comité de la Ligue

sont priés de se réunir lundi 4 septembre
à six heures à l'Union Française.
inistère des affaires étrangères
Le min's'ère des affaires étrangères a

avisé las chefs et les membres des mis
sions turques â l'étranger qui ont été
oomis au congé obligatoire de quitter à
partir d'aujourd'hui leurs postes pour l'en-
trer d'urgence à Constantinople.

La fête de Pondlk
La fête champêtre de l'orphélinat grec

de Pendrk qui devait avoir lien le 3 cou-
rant a été remise au dimanche 10 cou-
l'an t.

La loi sur les loyers
Chevki bey, sous-secrétaira d'Etat au

rnirfisière d-s affames étrangères s'est
rendu auprès de MdastapîU bey, nfinis-
tre de la ja-tice puur conférer sur le-
mod.ficatmns apportées par le conseil
des m n'sires à la loi sur les loyers.

Le Croissant-Rougs
Le siège central de la société du Crois-

sant-Rouge a tenu hier une réu ion gé-
né: aie pour dél b-'rer sur le rapport de fi;
commission ad hoc concernant la fusion
av с- 1s Ligue internationale de ia С oix
Rouge.

Prière à nos correspondants dt
décrire cm sur un seul côté de и

Jeu d'échecs
Nous nous proposons d'organiser

un tournoi international auec prix
pour le championnat de Constanti-
nople. Ceux de nos lecteurs qui
voudraient y prendre part sont

priés de noiis le faire connaître

jusqu'à fin septembre. Les condi-
tions seront publiées en temps utile.

Des notations
Notation française.— Alors que dans

la notation algébrique les ligues vertica-
les portent les noms des pfeffi ères huit
lettres de l'alphabet, dans la notation
française elles portent bs noms des
pièces qui ies occupent â l'origine. C'est
ainsi que les ligues a et h s'appellent
lignes des Tour?, les deuxième et sep-
tigme 1 gnes, lignes de§ CavA'iers, les
troisième et sixième lignes, lignes des
Fous, la quatrième ligna de la Dame e;
la cinquième ligné du Roi. Toutefois,
comme il y a deux Tours, deux CaVa!ie r s
et deux Fous, oa les distingue par les
appellations Respectives da Tour Dame
ou Toar Roi, Cavalier Dame ou Cavalier
Roi, Fou Dame oa Fou Roi, suivant qu'il
s'agit de ces pièces du côté de la Dame
ou de celui du Boi. Le numérotage latéral
est identique à cefifi de la notation a'gé-
brique et C'\ st ainsi tjaê les ейзёз ai--5$
s'appellent 1TD, 2TD, 3TD, 4TD et ainsi
de suite jusqu'à 8TO. La case e4 de la
notation algébrique correspond donc à
4R de la notation française.

Î1 est à noter cependant que dans cette
notation chaque jduedr comptentil les ca-
S03 en partant de son camp, comme consé-
quence de cette particularité la case f6
s'appelle pour les blancs 6FR et pour les
noirs SFR. On comprend aisément que
ceci n'est pas de nature à simplifier les
cîïosës èt voilà pourquoi, certains pays
qui font usage de la notation française
adoptent quant au numérotage des cases
le système a'gébrique et comment les
cases aussi bien pour les blâccs que pour
les noirs d'une manière uniforme. Il ne

faut pas douter que cette réforme se

généralisera.
Les pays où la notation française est

adoptée sont la France, i'Ang'eterre et

l'Espagne. Voici les initiales des pièces
de ces deux derniers pays :

LES SPORTS

anglais espagnol
Pion P(awn) P(eon)
Tour Rfook) T(orre)
Cavalier Kfnighjt C(aballo)
ftoi K(mg; R.(ey)
Dame Q(aeen) D(arn4 )
Fou B(ishop) A(lfl.)
Q-Ô Gastks ER Enroq TR
0-O-Q Castles QR Enroq TD

SOLUTIONS
Problème N0 S du i9 aoi'il par L Ktiolck

li Rf2, g3q- 2 Rf3, RXdB 3 Td8-j-mat
1, RXd3 2 TXg4,Ri2 3. Td4-f-mai
1. Re4 2 Dc6-f-RX'"!3 3 TdBXmat

2. Rf5 3. BgS-f-mat

Problème N0 9 du même jour
par Z. Mach

1 Dg8, Re7 2. CdE-f- Rd6 S.DXgG+mat
1 c6 ou d5 2 Cdôfl- Rf5 3. Dc8-f- ma*

1 g5 2. hXg5+,Re7 3. C'5-f" mat

Résolus par MM. N АЬго. E Geor
giadès.

Etude N0 10 par H, Rinck
Noirs 3 pièces

"1T1J
m m m s g

ЗСЗЮкзшЛ M И '<1
Ш,. WÛ ш
шк зш

УШ УШ УШ УМ
ш

г , Ш, 0к 0é
m m mjm,Ш Ш Ш Ш 1

a b с d e f g h

Blancs 3 pièces
b anc?! jouent et g gneot.

C'est ce soir à 10 h. 30 qu 'aura lieu
SU Sporting Palace (Taxim) la rencontra
Mazloum-LeGl^ir, match revanche de 10
rouads de 3 minutes.

Ce combat disaient d'aucuns nâ Р0Ц "
vait pas présenter un grand intérêt spor-
tif.mais Leclair tenait à prenire de toute
façon sa revanche; d'autre part les ad-
mirateurs de Mazloumidès réclamaient
absolument un dernier match public
avant que leur favori entrepris sa tournée
en Europe. C'est pour ces raisons que
de match privé qu'il devait être ce
combat aura lieu en public
Et que pourra-t-il bien être ? Un match

probablement peu long mais sévère. Le-
clair qui a fait que'ques progrès depuis
son premier combat contre Mazloumidès
mettra tout en jeu pour faire éette fois
meilleure figure. Qfi sait même? peut-
ê rs gir.ie-tfil au fond de son cœur quel-
que espoir secret de triompher de celui
qui écrasa le dur Hawse.
MëZbaai, lui, conaaît le jeu de Leclair,

il sait également ses côtés bibles, les
éternels « défauts de la cuirasse » et,
tout ceci joint à son désir d'offrir âuX

coastantinopolitains une dernière et déci-
sive vic'oire, sont autant ds considéra-
lions qui nous font pronostiquer uiî Jésal-
tat favorable et peu long à venir.
D'autres facteurs nous semblent mili-

ter également ей faveur de nos prévi-
sions. Las gants de 4 onces et les lounds
de S minutes sont des atouts précienx aux

mains de notre champiou et augmentent
décisivement без chances de victoire.
Mais nous ce you'qus cependant pas dire

que le mâtclî de ce soir sera un simple
jeu de massacre au seul bénéfice de Maz-
tuum. Non, l'ail .n'exclut pas l'autre et

tout en demeurant certain u'£.ne victoire
relativement facile, nous sommes pâfâaa*
dé^ que le dômbat sera attrayant, beau-
coup plus qu'on ne b supposs.

Les autres matchs, tous avec g'afits dë
4 onces mettront aux prises : Selami
(turc) etSeikz (arménien), Beikowitz (is-
raélite) et Faatoni (français), Guilieti
(italien) et Gild, en 4 reprises de в mina-
tes.

FèMfnard

Par

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
Eu vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires da
livre de noire directeur sur Le Kê-
ma lésine devant les Alliés.
Nous. venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les
tenons volontiers à leur disposition

Problème N0 10
Noirs 3 pièces

Blancs S pièces,
Prob'ème à 2 coups par S. Lloyd.
Les so'otioas doiyent nous parvenir

jusqu'au 15 septembre.
F Saprlîcfl

plats qu'un disposiiif abaissé sur
le rail sou-trait aux inconvénients
da recul. Deux voilures de muni-
lions, une voiture pour le service
scientifique. En tout 7 wagons. Et
chaque matin, à l'aube, à l'heure
où les raids sont le plus à crain-
dre, la circulation était arrêtée sur
toute la ligne pendant 40 minutes.
Les sept trains se mettaient eu

route, et chacun parcourait ses

quarante kilomètres, prêt à accueil-
lir le trinôme. En décembre 1916
le train blindé repoussa une atta-
que autrichienne avec tant d'effî-
cacité que la côte fut désormais
respectée. Le train blindé est une
œuvre purement italienne, créée
par la marine italienne seule. Avan-
tage subséquent enfin, il libérait
les navires de guerre de leur sur-
veillance ; grâce à lui l'Italie a pu
suffire à la tâche confiée aux bases
de Tarente et de Brindisi.
Et voici Venise. Laissant le

rôle militaire de la flotte vénitienne
dont je vous disais un mot tout à
l'heure, je me bâte d'arriver à la
défense de la villa pour laquelle,
n'est-ce pas? nous avons tant trem-
blé. En 1915, au lendemain de la

déclaration de guerre, je la vis, ia
pauvre Venise, si nue et si désar-
mée ! Elle s'offrait aux coups, ehan-
celante et impuissante à se garsn-
lir. Comment la protéger? Oa me

montra tout ce qu'on avait f «t et
faisait, lorsque j'y revins en 1917
et en 1918 Toutes les œuvres d'art
emportées à Florence et à Rome,
d'abord. Et je n'oublierai jamais le.
palais des doges avec ses plafonds
qui n'étaient plus que des trous.
Fuis on emballa littéralement les
monuments. San Marco disparais-
sait complètement, sauf ies coupo-
les, sous une armature de béton
armé contenant des sacs de sable.
A l'intérieur, les sacr de sable
montaient du sol jusqu'aux cintres
des colonnes. Les colonnades du
palais étaient étayées de poutres.
Quant aux fameux chevaux, je les
ai vus à Rome couchés sur le flanc
dans les caves du palais de Venise
à côté du Colieorie et dir Gattema-
iata de Padoue.
Venise, d'ailleurs, a eu de la

chance ! Ces deux faits en disent
long : une bomba d'avion tomba
devant San Marco avant qu'il fût
emballé ; elle n'éclata pas ! uq rajç!

de douze avions arriva un jour de
Chioggia, passa ru-dessus de San
Giorgio se dirigeant vers la Piaz-
zetta. Les douze avions lâchèrent
leurs bombes qui tombèrent dans
la lagune. lis les avaient lâchées
trop tôt 1
Tout cela au cours de la pre-

mière année de la guerre. Car. à
partir de septembre 1916, les aéro-
planes ennemis ne risquèrent plus.
Pourquoi ? A cause de la défense
organisée. Je me trompe*, le 17
avril 1917 vint, à onze heures du

! matin, un austriaco. Et comme

j'ttais là, je veux vous raconter
Lna... bonne fortune. Donc, le 17
I avril 1917, j'étais à Venise, et le
I commandant chargé de la défeuse
Ide la ville m'expliquait comment
i il y avait pourvu, Tout autour do

|la lagune, en terre ferme, au nord,
j au sud et à l'ouest, des vigies sont
j installées. Dès qu'un aéroplane ap-
j parait, il est signalé à ia ville. Aus-
[sitôt l'escadrille d'hydroavions ita-
Tiens placée au rivage de Mestre
(prend l'air.

(à suivre)
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La Bourse I DERNIERE HEURE A TRAVERS LA VILLE ET LE MO s DE i

Hier vendredi d'été, la Bourse
de Galata était fermée,

Le marché commercial

Renseignements fournis par M. Ant.
Moscopoulos, Validé han, près da pont,
No 12. Téléph. St. 1887.

Sucres.-— L'article est excessivement
faible dans notre marché par suite de
forts arrivages de Java par le bateau
Brelwalda (151 vagons) et de New-York
par les bateaux Conezo et Hog Island

(168 vagons). L~ demande était très

petite pendant toute la semaine et la

plus grande partie de susdits sucres a

été retirée dans les dépôts du transit.
Voici les prix traités : sucres Java en

transit Lsg. 21 cif Gonstantinopl-э Lstg.
21 3|4 fob. Sucres américairs Lsg. 21 1 j2
cif Coasiple et Lsg. 22 R4 fob. Sucres
ho'landais Lsg. 21 cif Gonsiple et Lsg.
24 1[2 fob. Sucres cubes hollandais
Lsg. 29 cif Gonsjple et Lsg. 29 1\2 fob.
Sucres cubes belges Lsg. 28 1}2 cif
Gonsiple et Lsg. 29 fob.
Dédouannés sucres îa^a Ltqs. 29 les

1.00 kilosj Améiàfiaiûs Ltqs 29. Hollan-
dais Ltqs. 8Î les 100 kilos. Gobes hol-
j&ndais Ltqs. 35 les 100 kilos. СиЬез bel-
ges Ltqs. 34 1,2 les 100 kdos.
Tendance calme.
Cafés.-— A l'origine faibles ; soit Rio

No 1 sh. 60 1$ le« 50 8,4 cif Consipie.
Rio No 2 sh, 59, Rio No 3 sh. 57 1[2,
Rio No 4 sh. 55 t9 les 50 3i4 sur notre

place le stock manque et !ез prix sont

soutenus, soit Rio 1 Pts. 65, Rio 11 Pis.
63, Rio III Pts. 60 l'ocqce en transit ;
dédouannés R :o I Pts. 85, Rio II Pts. 83,
Rio ÎII Pts. 80.
Riz.— Ranyom No В Lsg. 15 cif

Gonsjple. R z américains Blue Rose Fancy
Pts. РЛ l'ocque en transit, dédouannés
Pis. 31 i'ocque, tendance calme.

[La situation militaire
| De source turque, on commuai-
I que les informations suivantes qui
| doivent être accueillies avec les plus
| extrêmes réserves.

j Front de Kodja-îli. — Depuis
| le 31 août, le commandement de ce

: secteur, ayant reçu des renforts, a

\pris l'offensive.
Centre. — Opérations locales,
In-Ennu et Boz-Eityuk auraient

été Occupés par les nationalistes.
Front méridional.— De violents

combats d'infanterie ont litu devant
Oachak et de cavalerie devant Ala-
Chêhir.
Les nationalistes avancent g radn-

ellement vers le nord.
Le nouvel objectif du commande-

ment serait l'encerclement de lad-
versaire par line avance simultanée
des forces de Kodja-îli et du front
méridional.

№ LA
PRESSE ARMENIENNE

La prostitution
de la Révoiution

Le Djagadamard parlant des pu-
blications de Radek dans VIzvestia
à l'occasion du meurtre de Djémal
pacha, démasque l'auteur comme

le promoteur de l'alliance russo-

turque et un intime collaborateur
des Enver, des Taalat et conserts
dès le début de l'armistice. Notre
confrère dit que la révolution russe

s'est prostituée le jour où une gé-
nération indigne a tendu la main
aux Turcs et s'est glorifiée de res-
ter à leurs côtés pour asservir et
terroriser les peuples de l'Orient.

Voici les conclusions grotesques de
l'article de RadA ;

* Les ta^hnakistes jouent un rôle cri-
minel envers leur peuple, car ceux d'en-
tre eux qui survivront ne seront pas san-

vés par les alliés, mais bien exc'nsive-
ment par une entente avec les Turcs.
L'Union et Progrès a décidé d'extermi-

nertont le peuple arménien. Les diri-

géants unionistes siégeant à C-onstantino-
pie ont agi dans cette question sous l'im-
pulsion d'nne exigence étatique. Il s'a-
gissait pour la Turquie de vivre ou de
mourir. Elle a préféré vivre ».

Nous ne savons pas comment qua ! ifier
en termes bolchevistes ces études mons-

truanses ni de quelle partie du socialisme
scientifique elles relèvent. Notre con-

naissance des faits et la simple logique
nous obligent d'affirmer péremptoirement
qaeRadrk se livre à un chantage cyni-
qna en proclamant l'extermination d'un
peuple comme une exigence étatique,
comme une condition *de la sauvegarde
de l'indépendance de la Turquie.

La révolution russe a'des pages très
noires. Mais les événements qui se dérou-
lent depuis 4 ans au nom de la révolu-
tion sont mille fois plus noires.

Un Lcpsins en Allemagne, un Sanders
pacha sur le front ont jugé les faits,leurs
raisons et lenrs conséquences, leurs
tenants et aboutissants avec plus de
clarté et de clairvoyance. Les ennemis
les plus acharnés du peop'e arménien ont
nié au dernier moment le fait des massa-

cr-s, mais n'alléguèrent pas que l'exter-
mination de centaines de milliers da
femmes et d'enfants était une question
de vie ou de mort pour la Turquie. Et
ce sont des révolutionnaires qui s'érigent
en défenseilTs des bourreaux et accablent
de leur réquisitoire les peuples massa-
crés...
La révolution na s'était jamais ainsi

avilie et prostitoée.

A Т К ! N A ï Kl
"Oie Aвоoy {nect*Ass игaвее

mï Pfrée
Assurance* contre îss risques
d'inccndis st contre tes risques
йе Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Goascantinopls :

iStieimc Zfealiottî et Fils
Minerva Han No 81, 82, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageusesPrompt règlement des sinistres

En iiland

Sibérie orientale
Londres, Si.—Seion des nouvel-

les de Tokio, le gouvernement ja-
portais a ordonné l'évacuation de
la Sibérie orientale par las troupes
japonaises dans le courant du mois
de septembre.

(Radio américain)

Londres, 31.— M. William Cos-
grave occupera les postes laissés
vacants à la suite du décès de M.
Arthur Griffith et du général Col
lins.

De violents combats ont été si-
gnalés à Cork City et dans les fan-
bourgs environnants. Les commit-
aications téiégrepiilques et iélépho-
niques entre Со? к et Dublin sont
interrompues.

(Leafieîd Press)

Une éclipse totale du soleil
Londres, 31, — Les astronomes

britanniques attachent la plus
grande importance à l'éc'ipse io-
taie du soîeii qui sera visible da
l'Océan Indien et de l'Australie le
21 septembre. On compte que les
observations des astronomes bri-
tnnniques et américains confirme-
ront les découvertes remarqua-
bles faites en 1919 au Brésil par
l'Expédition anglaise.

(Leafieid Press)

Décès
Londres, 31. — On annonce le

décès du vénérable H. \V. Wat-
kias, archidiacre et chanoine de
Diuhan et ancien professeur d'hé-
breu à l'Université de Durham.

(Leafieid Press)

Un il i

A la Costal de Genève
Genève, 31. T. H R. — On C0Qs

firme que M. Lioyd George pro-
jette de venir à Genève prendre la
parole à S D.N. dans la seconde
partie de la session, et sur préavis
de la délégation britannique.
Lord Robert Ceci), interviewé à

ce sujet, déclara qu'il ignorait ce
projet ; puis il ajouta qu'il met-
trait au premier plan de ses préoc-
cupations les dommages causés à
la France en appelant de tous ses

vœux une explication franche et

loyale entre la France et l'Angle-
terre.

Etats-Unis et Russie
Washington. 31.—Le gouverné-

ment américain considère comme

rompues les négociations offlcieu-
ses entamées avec le gouverne-
meut soviétique au sujet de la pro-
position de 1 envoi d'une commis-
sion technique américaine peur
examiner la situation économique
de la Russie à la suite du refus du
gouvernement des Etats Unis de
souscrire aux conditions du gou-
vernement soviétique Celui-ci avait
demandé un échange réciproque de
commissions d'enquête russe et
américaine. (Radio américain)

Cliiii et Francs
Paris, 31. Т.Н. R. — L'ambas-

sadeur du Cbid en Argentine arriva
aujourd'hui à Paris, venant de
Vienne, où il assista aux premières
séances de la conférence parle-
mentaire internationale.
Il déclara à l'agence Havss la

satisfaction des délégués chiliens
de collaborer avec les Européens
én vue de rechercher,en toute sym-
pathie et cordialité, les moyens de
parvenir à la renaissance des pays
si profondément touchés par la
guerre en envisageant le rétablisse-
ment de la concorde internatio-
nale.

i
La vie drôle j
et la vie 'triste — l

Le pfôôês d§ Sarl~AM
C 'est aujourd'hui que ескшйейзб, da- [

vant ia cour criminelle de Stambou', lejj procès du fameux assassin Sa: i-Ali.
j Ainsi qu'on la sait ce malfaiteur pré- j
;coes — il est âgé de 20 à 22 ans — a «

(déjà tué 5 personnes @t en a blessé 25
s

Cadavre d'un
j Av n -h er, devant

jianmque, è ûjubaii, flottait sur

THEATRE JARDIN DU TAXIM

nouveau-ne
le dépôt naval bri-

l'eau un
; paquet.
j Qae'ques personnes qui l'avaient aper-
f ça j l'en retirèrent et l'ouvrirent, li con-
(tenait ie ctdavre d'un nouveau*né du
[sexe mâle.
I Le poste du police fut aussiiô; informé
fde cette découverte.
\ Le médecin-légiste, M. Bédros Kalaï-
jdjian, qui eut à examiner le cadavre,
Idée.ara que i'enfant était né vivant;
qu'il devait avoir vécu au moins S jours
i et qu'il avait péri étranglé,
i L'enquête pour découvrir les auteurs
; de оз crime S8 poursuit.

SI étast ivre
Le jeune Hassameddina, ei"

Londres, 31, — La dama amé-
jricaine qui a perdu ses bijoux d'une
valeur de 15.000 dollars déclare
que les bijoux étaient dans ua sac

qu'elle portait au bras pendant
tout le voyage et qu'à aucun mo-
ment elle ne s'en était dessaisie.
Lorsqu'elle arriva à l'hôtel à Lon-
dres, elle constata que la boîte à
bijoux avait disparu. On croit que
les vo !eurs font partie d'une bande
siégeant à Deauville où Mrs Byrne
avait séjourné. L'enquête à ce su-

jet et nombre d'autres vols habiles
commis récemment sur des tran-
satiantiques,révêlent l'activité d'une
vaste organisation internationale de
voleurs élégants.

(Leafieid Press)

EN ALLEMAGNE
Beriin, 31 T.H.R.— Le chancelier

Wirth entretint les chefs de partis de la
question des réparations et des mesures
contre la cherté da vie.
L^s journaux annoncent que les admi-

nistrat.ons des poste» et ce les des rail-
ways congédièrent 20 000 fonctionnaires
Leipzig, 31. T.K.R — La foire de Leip-

zig ne remporte pas le succès attendu,
car les exposants allemands déclarèrent
que tous les ordres devaient è re payés
en Valeurs étrangères. Ua grand nombre
de commerçants manifestèrent leur mé-
contentement et quittèrent Leipzig Les
marchands de chaussures décidèrent de
boycotter la foire.

Le général von François, invité à
faire une conférence sur ia bataille de
Tann^-nberg au comité du parti populiste,
fut conspué, honsp lié, attaqué à coups
de casse-têtes et de couteau. Il fut griè-
venant blessé et fut transporté à i hôpi-
tal de Leipzig.

SOIRÉE DE GALA
pour h clôture de la saison

2 sept, 1922 à 9 h. du soir

—DÎNER—
SUR LA TERRASSE DU

SUMMER PALACE
Décoration Perroquet

Prix h00 Piastres par personne

Service d'Autobus

N.B. — Le bateau de luxe
ARAX partira du quai de Meh-
med Ali Pacha Han, Karakeuy à
8 h. du soir en touchant Bébek,
et de là direct pour Thérapia.

Le retour aura lieu à 2 h 30 du
matin en touchant Bébek, avec
service combiné de trams.2 wa-

gons da Ire classe partiront du
pont à 3 h 30 pour Péra.
Retenir d'avance ses place et

billet chez le portier de l'hôtel
Tokatlian.

m

L'Estudiantina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente Estudiantina exécutera cha-
que jour les meilleurs mor-

eeauac deson répertoire à 1 r
belle Brasserie AUSjIJBAN.
Une autre musique sa fera

entendre dans les salons de ia Bras-
serie pour ceux qui veulent danser

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekaï du 6 Juillet 1922, No 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentês aux agences de la D.P.O. dans un
délai de six mois à partir de la mise en
vigueur da dit Décret, soumis à la seule
perception des droits de timbre ex'gibles
d'après les dispositions en vigueur à
l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui quifait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice.»

a Passé ce délai, les porteurs des
actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
iata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27

s „ , fils d'Ali
;fendi, demeurant à Gapou-Agha, Sauturb
ayant l'autre jour bu plus que de raison,
fut pris comme d un accès de folie.Sais-
slssant un couteau pointu, il s'ouvrit
une veine, ne voulant plus, dit il, vivre
en ce monde vam.

11 s'apprêtait à se porter plusieurs au-

très coups. Mais l'arme lui fat arrachée
et iui-même transporté, dans un état as-
scz inquiétant à l'hôpital le plus proch-.

Le vol à l'imprimerie militaire
L'instruction relative à cette affaire

| étant terminée, le dossier a été trans-
[mis au conseil da guerre de la place.

Le lieutenant izz-V effendi est accusé
de négligence.

Le crime cse Coum-Gapou
Jeudi a continué par devant ia cour

criminelle, le procès de Hatch k, accusé
d'avoir assassiné, i! y a de cela 4 mois,
son compagnon Kêvork avec lequel il
était qn train d honorer Bacchus, dans
une taverne de Goum-Capou.

Une discession éclata soudain entre les
deux hommes à propos d'une vieille af
faire de famille. A un moment donné, Ha-
tchik;'sortit son couteau et en porta à
Kêvork un coup qui i'étendit raide mort.
L'accusé nie avec énergie.
La suite des débats a été renvoyée à

un autre jour. a

Comment il paye ses dettes
Un 5 certain Laze-Yannl, domicilié à

Gaiata, devait à Mlle Ainalia, également
de Galata, une somme plutôt rondelette
qu'il ne voulait pas lui payer.
L'autre jour, MlleAmafia étant allée la

lui réclamer :
— Attends ! fis Laze-Yanni, je vais te

payer,..
Et sortant un couteau, lui porta un

coup au bras gauche.
N'ayant reçu qu'une blessure légère,

Arnalia s'enfuit en poussant des ens qui
attirèrent plusieurs agents.
Informés da ce qui s'était passé, ils

arrêtèrent l'agresseur.
incendie

Le feu s'est déclaré avant-hier, à 2 h.
80 à Kntehok-Tehamlidja, au kiosque de
M. Nicolaki; banquier.
Tout l'édifice a été la proie des fiam-

mes.

Une enquête est ouverte pour établir!
ia cause de cet incendie.
Ls chef des dëvaiiseurs

des appartements de Péra)
I! i été arrêté.
C'est un nommé Joseph.
En dernier lieu, il avait dévalisé — l

seul ou avec d'autres — un apparie-[
ment de ia rue Parmak-Caoou, habité \
par Mme Urania, dont il avait, notam- f
ment, emporté les bijoux.
Une partie de ceux-ci ont été retrou- f

vés-chez un bijoutier Zafïri, Perchembé- f
Bazar, Galata.
Ils ont été saisis et restitués à

propriétaire.
Deux acolytes de Joseph sont active-

ment recherchés.
les auteurs de S'incendie

de la maison de Saïd fvlolia
S !âïd îvioila, dans une requête an pro-

cureur impérial, dénonce comme auteurs
de l'incendie de sa maison de Stamboul,
deux Albanais et un agent de police.

SS se blesse par accident
Hier, vers 1 heure de l'après-midi, le

sons-commissaire du poste Ayazma fai-
sa.t une tournée d'inspection dans son

quartier, lor.-que le pied lui glissa, et il
fit une chute. Un coup partit du revo'-
ver qu'il portait sur lui. La balle ï'attei-
gnit й l'épaule droite et ressortit du côté
opposé.

Le sous-commissaire a été transporté à
l'hôpital.

DÉBUTS Samedi 2 septembre 1922 DÉBUTS

С H A R L О T
ENСПАШЕТ EN OS

P J1 iVJE AND BILL

Pour

5 REPRÉSENTATIONS 5

•'CASINO" GRAND PARC DE BÉICOS
restaurant; bar américain

DANCING

Feu d'artifice dans le Parc à 10 h. Ij2
Un bateau spécial partira Vendredi et Dimanche à 2 ![2 heures
de Pont direct pour le Parc; et assurera le service de nuit

CERCLE PRIVÉ
Direction C. JPEJtNIN,

Le mouvement du port
National Steam Navlgatiou

Go Ltd of Greece
Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le transatlantique S*A.TMIS arri-
ve a de Marseille le lundi 23 août partirades quais de Galata le dimanche 3 sept,à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant è
Smyrnè et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser s

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél.Péra 3210-3241, eu aux sous agences
à Péra Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra, à Galata, Phalircn han sur les
quais, No 4 Téléph. Péra 1967-

Navigation à vapeur Tb e Patriotic
K. Rallia s et L. Тегуагоз

Le vapeur VSCTOMIA
partira des quais de Sirkèdji le lundi
4 sept à a h. p. m. directement pour
Sebastopol acceptant des passagers et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Gaiata Kara Moustafa,
Couteaux Han No Igl. Téléph Péra 1314.

Agence Maritime
SOCiFROS

Le vapeur EOHEZiEYde 600 ton-
nés, battant pavillon français, partira le
jeudi? sept, d rectsment pour JBatouni
en acceptant des passagers et des mar-
chandises.
Pour frêts et renseignements s 'adres-

s< r à la Soeifrcs, Palazzo Karakeuy,
chambre 3 Téléph. Péra 2929,

Navigation Fandeli Frères
Le paquebot-rapide CATEMINA da

z090 tonnes, disposant de l5o couchettes
en 1ère et 2me classes ainsi que de spa-
ciaux eutreponts pour passagers de 3e
classe partira samedi 2 sept, à 5 h.
a. m. pour Dardanelles, Mételm, Smyrne,
Le Pirée et Alexandrie, acceptant des
passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Grespin Galata Merkez
Pibtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir du 1er juin)
DESCENTE

6
10

27
12

47
02
20

De Buyukdéré
7 12 7 57

12 12 (z-gz8g)
5 12

Ûe Yéoikeuy
7

10
12

37
32
32

50 (zigzag)
20

54
59

15
58
15

55
40
3
25

7 57

De,
7 12
4 14
De

7 —

9 -

8 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

7 40
10 35
1 (A
5 32

Bébek
8 32
5 58

Beicos
7 15
10 45
4 —

Candilii
7 40

12 25
6 20

it,

11
6

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha ;ki) ; 6 h.30, 7.15(avee Gartal et
Pendfic ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend.iк à 6 h 30) ; 8 h. 15 (direct pour
ie pont) 8 h 15 (de Haiki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Gartal, Maitépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
47 1 Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h.l5
15 j 7 h. avec Gartal, Pendik) 8 h. (les di-

manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 8 h. 15

19 h. ; 5 h 15 ; 7 h ; (avec Cadikeoy);
35: 8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),
29 ; En outre, un vapeur part à 7.30

jjde Pendik en faisant la côte d 'Asie
__ î ei il retourne le soir avee retour au pont

f à 8 heures.

30 £*es dimanches seulement, à 11 h. 30,
l départ du pont pour Halki, Prinkipo,
j Kartal et Pendik.

42
12
37

22

55
10

MONTÉE (départs du poriî)

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CMICHIjI

Dirigé par le Dr VIOLI
Mardi et vendiedi à 10 п. a.m.

Consultations par le iDr Tibérius
Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

(zigzag j 4 heures après-midi.

7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (da Bé-
bek à Scenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe) ;.9 h. (Asie); 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;J 9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.) jeUl

^ 11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;\ 2 h. 30 (zigzag Beicos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdérê) ; 4 h. 50

5 ь Й Y
a
,

RQ!m è ?еЕсЙ1' 1 Hier vendredi d'été, la Bourse deо n. ou (Luгора air. a Yémkeny }; 5 h30 f n r .i„ ir. r .

(Asie jusqu'à Gandilîi); 5 h. 45 (direct à j fermee.
Candilii à Beicos); 6 h, 15 (dir à Yéni- ? a •

keuy Buynkdérè) ; 6 h. 45 (Europe jus- \
qu'à Sténia); 7 g. direct Yr-nikeuy-Baynk- j La Direction Générale de la Datte Pu-aéré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Bayukd.) < bliqae Олотапе rappelle aux débitants8 h.^'2> (Europe jnsqu'à Yeniksuy) ; j ae spiritueux qu'ils doivent, en eonfor-
о h 35 (Asie); 8 h. 45 (dir. Yénik.-j mité des dispositions des articles 10 et 14Bayokdéré).

Dimanches

(Descente dans Гaprès-midi)

Avis
L'Administration de ia Dette Publique?

Ottomane met en adjudication, par sou- \mission sons pli cacheté, la fourniture!
de 5.000 kilogrammes de douilles de
plomb. \

\ Les offres pour cette fourniture seront
| acceptées jusqu'au 12 septembre 1922 à
f midi, et l'adjudication aura lieu le lende-
| main à 3 heures de l'après-midi.

I 7

De Buyukdéré
2 42 4 12
6 45 7 15
8 57
Da YéBikeùy
3 02 4 32
7 05 7 35
8 35 9 27

D© Candilii
3 05 3 27
9 12 ,8 50

(Montée dans ia matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buynkd.) ]h 15 (direct Yénikeoy-Buyukd) ; 9h 30

'

15
17
15

22
32
15

10
25

'du Règlement sur la matière, s'adresser,
| avant ie 1er septembre 1922, aux agences
I de la Dette Publique Ot'omanedont ils re-
= lèvent, pour le paiement des droits da leur
( licence semestrielle.
f Les débitants qui ne se muniraient pas

32 ; de licence avant le 1er septembre pro-
45 j chain et qui débiteraient des boissons spi-

j ritueuses après cette date, seraient pas-! sibles des pénalités édictées par la Loi.
35
07

5 23

\ Lf- S Per '" oones 446 cet avis pourrait i (nVe Europe); 10 h. 30 (zigzag jusqu'àpoteree«r sont priées de se présenter aojBoyokd.-Mézarb); 12 h (Europe)| bureau de l'Economat pour prendre con- 1 h 15 (zigzag : 2 h. 15 (dir. Yénik«av-'naissance du cahier des charges. Bayukd,] etc."

Gonslantinopie, le 10 août 1922.
No 31.
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NOS SUPEKBES CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES
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HAUTE COMMISSION DES "ТтттГ

FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET ÉLÉ
GANTEМГESSAYEZ-LES
VOUS EN SEREZ RAVIE:

—SSÉ^^V-JELE-^Bfy/' M W
LES:

i! **

VIE:

1 ROllS^Fi PARIS
J» IV'U'U^1J|1„L RUECADET26
Cons-ple: PERA; PLACE OU TUNNEL

-CATALOGUE ILLUSTRÉ СШАТШГЗВЯ
Belles ceintures

à partie de 6 Ltqs.

STEIN'S
ORIENTAL stores Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

supérieures à toutes

les chaussures

0

WALK-OVER
SHOES

Are gocd to

lotк and they
are good

as they look

8.

FONDEE EN 1909

'Sftpit&L.... Lstg. 1.000.000
Siège Centrai à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rus Ycivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste

Téléph, St. 1205-12C6 (deux lignes)
BUREAU DS FERA

Eue Cabrislan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNK

Les Quais, Smyma
AGENCE DE'PANDIRMA

Grand'Rue de ia Municipalité
. Agence ûe Londres

50 Carnhill B, CL 8

La Banque Nationale de Turquie, qa
s'-oeetspe de toutes las opérations de ban-

q ue, agit en étroite coopération avec- la

Br.itish Trade Corporation (société privi-
îégiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
tent en location à des conditions avança-

genses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans trne

chambre forte.

Ministère des finances. Téléphone: Stamboul 1977
Mo438.— Adjudication définitive : samedi, 2 septembre-

1922
Au siège central da régiment de gendarmerie, sis au local

d'Osman pacha Karacoli, à Taxim : 1 automobile.
Au dépôt d'Aldiir-Capou : 1 camion usagé marqua Delmler

No de vente 115 dont le moteur se trouve au dépôt du Sultan-Amed.
Au dépôt du ministère de la marine : 500 barils d'huile mi- I

nérale se vendront par kilos à cause de leur ancienneté, 10.600 kilos

de cctrpites contenus dans des bidons, 79 kilos d'arsénié.
Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : Б00 kilos d'étuis en zinc

pour barettes.
Au dépôt de Saradjkhané : 10 tubes d'ammoniaque, 2.500

kilos de vieux fer pour étau, grillages, pièces de machines.
A Fezhané : 110 machines â coudre Naumann neuves sans

pédales.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan: 1,000 kilos fils électri-

ques plombés.
Sur le quai,à l'ancien dépôt de Sélimié-Cavak : 37 mètres eu-

bes et demi de pierre dondourma.
A la fabrique de Béharié : 40.000 kilos de pièces de fer de

parties de voitures.
A l'atelier de réparations d'Aï van-Sérail : 1.500 kilos de

grillages de fer usagés.
A ia fabrique de Zeïtin-Bournou : 50 tonnes de lames de fer

(lama), carré et rond, de diverses dimensions.

No 439.-Ad Indication définitive du hindi 4 Septem. 1922
A la fabrique de Zeïtin-Bournou-: 17 voltamètres, 17 ampé-

remètres dans des boîtes :

Au dépôt de Saradjkhané : 700 creusets du No 6 au No 30 se

vendront en bloc ou en détail, par numéro 500 kilos de fer-blanc,
2.000 kilos d'enclumes pour forgerons, 2.000 kilos de lourds таг-

féaux pour forgerons, 20.000 kdos de fers à cheval.
Au dépôt des fortifications de Phi-Pacha : 5.000 kilos do fils

de fer minces rouilles.
A la fabrique de Fezhané : 8.000 kilos de pièces de cuir et de

peaux.
Au dépôt de Selimié-Kavak : 2.000 kilos de boulons neufs

contenus dans 47 sacs.

A l'imprimerie militaire : 10 mètres cubes de charpente pour
la fabrication de voiture, 10 mètres cubas de grillages ordinaires

pour voitures.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou ; 600 kilos d'eaclu-

mes pour forgerons, nombre d'enclume 12;
Au bastion hongrois d'Anadolou-Kavak matjar-îabassi :

2.5000 pieux avec et sans plateaux (tabla) fixés au sol à des fils de

fer barbelés.
Au dépôt de Topbané : 303 valefs des diverses dimensions.

| "gûâranty t
. OF NEW-."tpÉK

140 Broadway, New-York.

Capital Mêsevves-et JProfits. . Dollars 4.2.109.090,21
Total de l'actif. Dollars 630.351.352.92

1
POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AltftiC

теми ESSÎ iш a «I Ш i

iiS ■

Américaine desservant directement la ligne Щ

ATTENTION ! !

NEW L!FE 8ARBEП

La seule Compagnie
Constantinople New-York.

Le transatlantique de luxe américain

ГЧ 13 "\V - YT О 1Я 1С.

de 2500Э tonnes, 20 .milles vitesse, dispersant de luxueux comparUments de

1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines dogme classe pour 2 et 4 per-

sonnés, arrivera jeudi 31 août partira des Oasis de Gala ta. lundi 4 sept.
6 h. p. m. directement pour NEW- YOSèM acceptant des passagers et

des marchandises.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Gis :

GALATA. Arabian Han Ko. 133 Tél. P. 3026.

! Eptaîophos) à

SVL N. M. SITARAS

Kal&mazoo
Northfield, .Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système aa monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-

dications pour votre usage spécial.
Seul Agent dépositaire : A. CALINDER

45-46 Union Han, Galata. — Téléphon

A pa ï tir de Dimanche SSsptena-
bre le New ïife gdrdeïi (ci devant

Taxim réorganisé
par M. Christopoulo entre dans

|h une nouvelle période. 1! y aura

Ш chaque jour, musique Américain

j||Jazz band» depuis 4 h p.m. et

й] danse daas ses spacieux ëalcas.
Entrée iibre.

Consommations de toutes sottes

à prix réduits. Ibère double verra

| seulement pour со Piastres.

Douzico, le carafon avec variété

1 de mtzès 25 Piastres.

мшиИтюяаммвя

Bureau cadastrai
DE PERA.

Une maison en bois Nos 43 53 21,
avec jardin, sise à Haskmy, quartier
Piri-Pacha, rne Déré, s'é evmt sur les
98 pics d'an terrain de 150, et pouvant
rapporter un loyer mensuel de 17 livres,
appartenant à Nissirn Baruh effendi et

hypothéquée pour la somme de 1000 îi-

vres, à Viré Uh.k NHan Ьчпет, est

I mise en vente aux enchères publiques,
à partir du 23 août 1322 рош non

! payement de cette datte.

Au 1er étage, il y a deux chambres,
lune corrido-',une chambre à provision,
| un W. G ; au sous-sol, nn cuisina, un
^paits mitoyen, un dépôt à charbon, etc.
|aa 2ma étage, un chambre, un cuisine,
1 etc. ; au 3me étage, diverses pièces, ete,
] La première adjudication aura lieu 30

| jours après la date précitée, et l'adjudi-
j cation définitive 15 jours apiès la pre-
1 m1ère.

\ Ceux. qui voudraient Usa rendre Te-

j e quéreurs doivent s'adresser au bureau

|| cadastral de Péra, munis d'uo caution-
nement équivalant au 10 ojo ds îa somme

de 1.600 livres, valeur estimative, de
l'immenb'e.

3 août 1922. 4139-3

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpcol? Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fondions principales comprennent ;

8ИИИаЯИ5 . }

HBRlLLAlffl
Pertes, pleures de couleur

A С H A. T

AU MAXIMUM
Galala, MehmedAli pacha han. hO

Téléphone : Péra 2429

Ouverture de- comptes courants
et de comptes dépôts â terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente- de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission da chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

emян i
Capital francs :

ilTMl
30,000,000

Siège Social à Paris : 39 Rue des Petits-Champs.
Siège, de Galata : Rue Voivoda No 27-35,

Agence de Stamboul : Baghtché-Gapou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No.,..

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne
:iJLoeafîon de Safes à Galata et à- Stamboul

dmts des chambres fortes de toute sécurité

ш

L'xdministration da la Dalle Publique
OUomane met en adjudication, par son-

rotes ion sous pii cacheté, la fourniture de :

550 tchékis de bois da chauffage.
1400 o'eques de charbôa de bois, livra-

| vrables partie à son Siège Central, partie
к ses agences de la Capitale.
Les offres pour cet?@ fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 aoûi 1922, à raidi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

téress-r sont iaviiees à m présenter an

Baie m de l'E mnomàt pour prendre con-

naissance du cm er des charges. 5

SIEGE DE CONSTANTINOPLE
Y1LDÎZ BAH, Paie Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Ganitus»

nuiw-YOB.ii smjwimms штшмгоот,
famis dm ma vu-m bmilkejddmb anvsuês

Gérant Djemiî Siouifi,: avocat

L'administration da la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler an pu-

bUc qu'en vertu de l'Art. 27 du règle-
ment sur la Police de la Pèche et de ia

Chasse, et de son appendice, quiconque
se livra à la pêche au moyen de la dv-

namite est passible, en plus de ia confis-

cation du produit de sa pêche, d'une

amende de 1 à 25 Livres tuiques et d'un

emprisonnement d'ene semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punit des

mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente do la dyasmila.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1S22 SS

.Offres et demandes j É
|JA f jf«| ponr CHIENS ET CHATS du]
I SupllÛl professeur Srntour diplômé -le |
l'école d'Alforî. Chichli en face d'Cbman |

S -fsg^ Hfeî^-ï

Si vous avez des affaires en \
sucres et cafés adressez-vous 4

à M, Arifoms Msscopoyios
bsv. ïéiéphone Péra 1477.

surveillant français. S'a-
dresser an Lycée Na-

tional Gréco-Français. Agha-Ilaman, Koi-
Han No 2 bis. 4138 4

On dsmande

vendre auïo «Ch-.vroilêt», en très |
bon état. Ehe se trouve au f

Grand Garage au Taxim, où i'on peut la j
visiter à toute heure du jour. Pour îa |
vente, s'adresser à l'administration du}
«Bosohore». !

I courtier fA expert, spécialiste 1
sa. sucre?,"'cM?s et riz 1

| STAMBOUL, Validé Sultan Пап Û
f près du pont , Л о 12

4 Téléph.St. ï887 ^
| Une longue expérience de j
h trente-trois ans garantit Гехз-

'

j
| outiqp ponc-tueiie de vos \
^ ordres. i
Ф

FEUILLETON DD «БОВРИ .-RÊ»

.'AMOUR SOUS
LES BALLES

(N 4b) nôtre où s'échangeaient les premiers
baisers de leurs premiers bonjours et

les dernières caresses de leurs bon-

soirs toujours retardés .. Oui... aussi.,

c'était ie père Borge qui ronflait

tout près..Et cette suprême recoin-

fouilla
fond

n'étaient qu'un murmure si ténu | enjamba la barre аарры

qu'ils ne s'entendaient pas plus que le j pendant quelques secondes au

bruit de son haleine... D'ailleurs,'cette! d'un coffret, et revint, tenant un

illusion, le sous-lien tenant la voulait.. ! bout de toi'e et un petit flacon
Dés qu'une pensée de doute lui agrip- ' Eiie voulut appliquer sur le

pait l'âme, d'une caresse prise sur la ! blessé un mignon pansement...
loigt
mais

PAR

GAL.LUS

mandation de Josie avant le départ : \ bouche de Josie, il la chassait
« Mon Edouard, évite les factionnai-j Un soir, comme ils regagnaient j
res

l'appui-bras la gênait

Henri

(Suite)

Le calvaire d'une ашагЦе

"XI

Une senteur exquise flottait, corn-. radis...

— Entre ! .. ajouta-t-elle.
Le puissant ronflement du profes-

le banc occupé par une jonchée de smrGuttberg tombait, régulier, com-
rameaux épineux... Le lien qui main- me les battements d'une colossale

tenait le rosier s'était rompu et ses horloge... Un saut silencieux... e :
- le

branches lâchées s'étaient répandues ! sous-iieutenant fut près de Josie.

sur le banc... j Le si cher mensonge continuait

Joubert voulut les relever... Mais, • pour Joubert avec une coincidence

presque aussitôt, il poussa un cri deI miraculeuse...

î moinsisa paillasse, sur laquelle il s'é- j douleur étouffé... Une longue épine! La jeune tille posa une légère com-

tendit, l'âme noyée de joies que son |Teaait de s'enfoncer profondément . presse sur la blessure-et 1 enveloppa
de pa ;

30us l'un de ses ongles.,. j de toide... Puis, elle tendit ses lè-

i —Tu t'es fait mal?... demanda 1 vres...

y n'était elle pas la'rfiême que [leur place habituelle, ils trouvèrent ;

'celle de Pauline, lui disant dans un

murmure inquiet : « Mon Edouard,
. évite Raspilîe !. .

| Joubert s'en alla; ie cœur plein de

I ce mensonge inconscient... La raison

i ne lui revint comme là bas, qu'au
'moment du danger... 11 regagna néan-

sommeil mua en un rêve

irent des heures adora- l Josie... Fais voir.. — Et maintenant ?... murmura-

on. dit merci à
me si une jonchée de fleurs y mou-; Ils conn

^ ;

rat.... I b'.es... Sous les légers froids des pre- \ L'officier tendit sa main. Au bout \ i-elle...

Soudain, à l'étage, un ronflement mières nuits d'automne, doucement j de l'un de ses doigts, ie sang tombait à j —Et maintenant,

puissant tomba jusqu'à eux ..

— C'est père ! .. dit Josie, avec .. r
.

éperdument.
un

sourire amusé.

Le leurre d'amour de Joubert res-

sûrgii alors plus viole-ment ..

Cette chambre virginale... mais

c'était la chambre blanche de Pau-

line... Cette fenêtre basse, c'était la fe-

frissonnants, ils s'étreignaient, s'en- f gouttes lentes... En vain, avec son sa jolie reine adorée,

laçaient de leurs membres Lièdes, mouchpir, la jeune fille essaya de les j Leurs bouches se

réchauffant leurs chairs transies par [arrêter... ment..

prirent folle-
Une ivresse

Viens ! dii-ei!e... ! irrésistible les gagna peu à peu... Le
leurs baisers fous et brûlants. Seule, ! s .

la voix de Josie, avec son faible? Elle i'eutratina jusqu'à la fenêtre de] petit lit blanc était le nid propice e

accent, aurait pu détruire ia chère [sa chambre... La petite veilleuse,
' douillet... Il accueillit leur étreinte---

illusion de Joubert, mais ses mots ; comme chaque soir, la noyait d'une) Cette nuit-là, il ne rentra qu à

câlins et ses confidences souriantes
1 clarté laiteuse... Rapidement elle' l'aube

Le lendemain malin, si Josie avait

avait été moins préoccupée de ses peu-
sées d'amour, elle aurait aperçu son

père considérer a tentivement, devant
la fenêtre de sa chambre, des traces

de pas Edë l'aurait vu appliquer soi-
gneusement ses chaussures sur les

empreintes laissées au sot... E le l'au-

rait entendu grommeler des paroles
inintelligibles .. Et peut-être aurait-

elle rougi, sous les regards scruta,

téurs dont il la fixait.., Mais elle ne

vit rien...
Et le soir vint... Dix heures tinté-

rent... Vingt voix de bronze réveillé-
rent, dans ia nuit claire, empoussié-
rée d'étoiles, des échos intermina-

bles...

La grille delà viba s'entrouvrit et

des ombres s'enlacèrent, les lèvres

unies., Josie et Joubert se dirigèrent
vers le banc obscur... L'officier, tout

à coup, sentit son amie frissonner,
— Tu аз froid ?... demanda-t-iU
— Oui. répondit ia jeune fille...

Viens, comme hier, dans ma cham-

bre,..
Ils y pénétrèrent par ia fenêlre, et

tous deux, pressés l'un contre l'autre,
vinrent s'asseoir sur le petit lit blanc
et tiède ..

Tellement perdus dans la griserie
mutuelle de Jeun baisers, les deux
amants ne se rendirent pas compte
que, tout h coup, les ronflements du

professeur Guttberg avaient c^ssé...
Une étreinte folle avait uni leurs

corps...
Tout à coup, la porte s'ouvrit vio-

lemment...
A la faible lueur de la veilleuse, les

deux amoureux reconnurent avec

épouvanie.debout sur le seuil, les yeux
désorbités par un8 stupéfaction indi-

cible, le père Guttberg. Après une mi-
ouïe d'un silence effrayant, ce dernier
fit quelques pas,..
Joubert s'était redressé d'un bond

et placé devant Josie De son bras ri-

gide comme une barre de fer, l'Aile-

mand écarta i'officier et vint s'arrêter

devant sa fille. Il ia regarda longue-
ment, puis iâcha un mot rauque, bref,
cing ant ainsi qu'un jet de lanière..*

(à suivre)


